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—C'est presque une position so­
ciale de eee Jews, de papier «Tan­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Un poison parfois lent qui a toujours raison de sa victime. 
--Une anecdote qui montre la malice du mauvais

U Telegraph-Journal pris de “jaunisme”,
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VARIETES
LES BLES DE LA MADELEINE ||IILEIOUR^mnolique л ______ ^

” ! I 7. ■ „„ Nous reproduisons de "L'Ac- Le m0nde musical célèbre eet-
—II— ♦ remplace *cr par ШїЦ pt " tion Catholique" de Québec, quel- te annêe le centenaire de celui

bb^rsaiii sa ляікзля: 
» iâssizsq. te aSf — t or sbise «grés du Grand Dérangement. On riveede la voiture ressorts) . „L la5cisme „'a pas partout la i)elons-nons que Goeth vivait aus- 
voit aussi des gens venus de Qu# Un bien job mot «*même figure, ni les mêmes témé- J à cette époque, 
beç, et enfin des individus issus de rosee . Aux Madeleines, haute 1.^ ,1Kpeut user des méthodes Le grand’père de Beethoven 
naufrages, lesquels s’étaient fixes heure veut dire sur I sournoises, d’exécuteurs incons- 5tait flamand. Il quitta cependant
dans l’archipel. Cette demiere ca- Bergo, “aemble, ^ est em^loye I cients Notre patrie, notre pro- a Belgique pour résider à Bonh 
tégprie est plus importante qu on pour sifflet , mais nous ignq I . même, ne sont /fias absolu- ,ù devait naître son fils et son 
ne le croit généralement : ces res- tons sonetymologe. Sucre est rabri de ses/ entreprises,
capés ont naturellement épousé heu usité, quand .1 est mele aux' 
des Acadiennes, et leur postérité aliments: on dit douceur. Un de­
es^ dès lors mêlée. Toutefois, les 
Acadiens ferment la grande ma-1 
jorité, et, par suite, valent la 
peine d'tine étude spéciale, que 
nous recommandons aux cher­
cheurs. Il est à remarquer que, en 
conséquence de l’isolement des 
îles, les Madelinots ont conservé 
un parler très ancien, plus ancien 
même que dans le reste de la Pro­
vince de Québec. Pour en donner 
des exemples le mot “escousse”, 
déjà vieux “délai", “moment”,est
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n Les lecteufs catholiques du Telegraph-Journal de St- 
Jean ont dû être bien surpris de voir en première page de 
l'édition de samedi dernier, le portrait qui s’y trouvait.

allures de neutralitéCe quotidien de St-Jean, avec ses 
mensongère,-n’a certainement pas fait plaisir à ses lecteurs 
catholiques—trop nombreux, hélas ! — en publiant cett - 
vighette représentant un prêtre catholique qui ‘a renom! г 
à ses voeux pour épouser une demoiselle quelconque et de­
venir pasteur, méthodiste”.

C’est la deuxième fois quej pareille insulte est faite aux 
lecteurs catholiques de ce journal, depuis quelques mois. La 
premièré. a été fièrement relèvée par notre confrère de 
“L’Evangeline”, qui y a apporté tin dementi irtéfiitâtile.

La tactique que semble, prendre le journal de St-Jean 
est celle qu’emploi.une catégorie de journaux jaunes. Ils 
profitent de leur rôle important pour semer des idées mal­
saines, excellent moyen de propagande si 1 oti considère
qu'aujourd’hui les idées mènent le monde.

Un journal qui ne respecte pas un groupe de la popu­
lation qu’il dessert, qui l’insulte a l’occasion, sans provoca­
tion ët pour le simple plaisir de présenter des nouvelles 
d’authencité douteuàe et de provenance louche ne mente 
pas l’encouragement de ce groupe. Il est d'autant plus a 
craindre qu’il n’affiche aucun principe déterminé et ne créé 
aucune défiance.

petit-fils le célèbre Louis (ou 
.mhvig mi Ludovicus) van Bee- 
lioven. Malgré les influences 
l’Allemagne, d’Italie et même de 
"rance, le maître restera toujours 
amand d'éducation et d'inspira- 

‘.ion.

I Le travail du dimanche, dont on 
, .a . , , . Nie plaint en certain! milieux, neail qui nous a frappe est lhabitu- I^P ., exLple, à dé-

tss srara r l !>
tume avec les chevaux venant del Lc rôle du journaUste catholi- 
! nldu Pr,.nce Edouard, et qu-1 uppose pour être rempli a- 
pn la gardee naturellement ale-И toPP y’^chi vou1ue, ult.
rhipeldeS ammaUX nCb dans ar'(lecture très étendue et très variée

(A suivre).

George Nestler Tricoche.
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Il naquit le 16 décembre 1770 
li numéro 934 de la Rhcmgassc 
ians une chambre misérable où 
n ne peut entrer qu’en baissant і 

; la tête. Il me serait difficile de 
lecture de journaux et de revues : 0us dépeindre lam ai son natale, 
lecture d’histoire générale, ecclc- -ar j'aj actuellement sous les yeux 
siastique et civile : lecture d’bis- deux dessins qui sont si dissem- r 
toire nationale, religieuse et po- ,labiés qu’on est forcé de croire 
litique. Pour démasquer et stigna- щ'іі ne s’agit par de la même 

te en 1906. Les filaments employ-1 C’en est assez, homme ingrat l|l|ser le jeu grossier d=s fauteurs naison. Ces contradictions entre 
ës dans les premières lampes é- Aujourd’hui arrête-toi devant ce le préjugés et des «meurs/ e nstonens ne sont pas rares 
Sient composés de trois courts catafalque. Hier c’était leur tour, mensonges une meurs on dans U Le jeune Louis était doue du- 
bouts de fil mais en 1910, un fila- demain ce sera le tien. Prosterne- sphere de leurs activités malsn - ,e sante robuste, ce qu, a lmu de 
ment continu de tungstène fut in- toi et le coeur navré de douleur. "<? pourra être souvent utile, pa.- mu, etonner puisqu .l est ne d u-

—«-- :
5”” k n«S“= à toute. D«mnd. A d«K—. de =«., f "4” .

ÏoS iSiSiter, .mfafc. n» te à c— d= toi. Prto. £С,|;тшог, та. 1. ЛігеПіопЛи tbtl. .««il r-, 1. làro, d opp—dte 

-Ш dimanche, dan. «ne paroi,,, (rancai. le.cuçé ^іур. ^ [g- ~.g » j Л- MST ІГі' SM

■Me. frère,, ,і ..toi, і. дама-do wÿ? pt’aro « à Lhrap .yhr-i. ?ляйй5алгг vil tirjsrss^s
(ctqne.cèttehypothèseavait produit. Il remarqua que, tout mhm”-iô *i=esom5tt «.ira, U—m thm, pmdomuic SSSSSSSSî^SSiÜ

•ndtre une position de repos. 4 La lampe incadpscente ongina- quit s’était donnée à toi r,e ,a fo1- tait snrlafin de sa vie lorsqu’il
. ,f le fut inventée en 1879, I inventmn I . J* ■ я-їсе de ses vingt i ---------------- rencontra le jeune Beethoven.

>, “Mes frères, St ) étais lethable, vous croyez que je vous ayant été brevetée par Thomas A. ? Souvie^^ d’elle, autour-' “Voilà bieo> » nous ne nol: 11 est difficile de donner qeei-
exciteràis à jurer le noth de Dieu, OU à manquer la messe le Edison. Plusieurs autres inven- ..... acoute еце te demande une trompons, 1 article fondamental du jues notes biographiques d’un 
dimanche ou à manger de la viande le vendredi. OU à com- leurs qui ont travaillé à améliorer! ’ une communion. Ne la lais- programme de la presse catholi musicien célébré sans pader“d’«ii-

j «tires tes uns envers les autres....” Bref, tous l'idée en même temps néanmoins | ’ attendre en vain- délivre- 4ue- Voila le but inspirateur qv.i fant prodige Dans le cas actuel
mettre des «justices lesuns t*ivers і autres-jr v ^ „ pas attmdre mvmn^ «uvre щ ^ .. rétablir lorsquNi il y a une espèce de hiérarchie :
les commandements de Dieu Çt de 1 Eglise y passèrent. dévrfeppentent. !a ^Le êtemelïè 1le faut <3) °” étendre et affermir Mozart était un enfant prodige à

! -Nou.jeuhumi,pas,,tour.gè, =jo«.,-.-iI,et == serait —--------------------  ‘ 9” itSXSÜltSSSHSSl
à ailleurs trop facile.” * Г"* “Г dk étot 7i- ™ formes et dans tontes ses n t à ““ connaître™* enfan.

L’auditoire était haletait et se demandait ce que pour- PLEURONS, PRIONS! Mse heureuse dW homme au nées. ________ _ "Üot^'nWt
ait faire M. le curé si, par impossible, il était le djable. , -------- ;------- coeur Çé"ér*“’traeU і. "Faire écho à la parole du Pa- ,ue treize ans lo^u’il fut nX

“Eh bien ! Si j’étais le diable, je vous abonnerais tous H • joyeux déch^rnésk mettait à U fleur de !'e- ptupager ses enseignements, né organiste adjoint à 4a chapel
r rn mauvais journal, ou du moins à un journal qm ne parie ^ m hymneJd’rflé. j^e. Que.quls jours de maladie éi^TÆt *

s ^ -pas du bon Dieu et qui ne parle pas de LEghse. Mais corn-, c’étidt la fête des bien- seulement et ce man, ce père ja- aes au b^ ( 1
W де je ne suis pas le diable...!’ ; et le reste du sermon fut de heureux qui enfin jouissent de lai dis si confiant en l’avenir, a'en- jJ4^ de leur administra , Ce >au talent ne devait

Kntrer aux paroissiens que le dévouement et l’apostolat j félicité étemeUe. L’égUse étattre- iornwvpour ne 0us sévriffen fion’; me№e e" ,Sehî oeu *merae pa? ,ui,.?e/vir *Su prêtre resteront Stériles tant que la mauvaisepressj „^“иГТопі PleS*^ t^toib^r ^du, "es de mérite accomplis par le, ,^Є“%^ЧП" X? nmlheè
l iendra chaque jour empoissonner le coeur des fideles brillan; décor de cierge, et de! pleure sur ш p^t. obtins dl UEglisÎT intérêt Sa. 'ie («* plus pén

Certains journaux sont mauvais par les caricatures fleure; le parfum de 1 «’censdo t-dont « notre peuple aux missions et au ,lnous 80,1 P*™8 d«- «'«

rons malheureusement de ces mauvais journaux, dans de ^ Ver, le ciel, il levait]mi qui fume et qui t'attend, là- je hiérardie mn^ d’idéS ^-’les Procès- ksdébo,reS amoureu
WnesfamUles, que la grande ffllèou le gtendgarçonont, eon implorant cette légion | bas. jh' qui fâ^î la cm^ci^ :2t épreuve de la surdiu
achetés le samedi soir, pour,en fairéTeur lecture du diman- d’élus de prier pour son peuple! Toi, jeune ftUe, déjà dam un blj ^ t ouvrent à de . Ch,dt,en convaincu, fl ne ccssw® 1 ■ ■ ^ » Нтгг-'^лггзйЯи! йзай «аг. »stt tr r? -v—*і™™,., „ht par les idées hKee.ei «’С..

< u’ils infiltrent, qu'ils propagent sous forme de nouvelle^, un ,vant-goût des déUces du pa- réel Mai», as-tu dene ouMM celle chrétim^déveiopper par les ombreuses et sera,ent longe,

th-N-*—. Js2SSB88« '£££%$&:■%
] la morale chrétienne. j| faut dç toute nécessité s>n eloi- ralt de no“v“u’!^ cl^es ,I!: tu lui »yai^ prends^êtCfidèle à !,erbr'm «m «"îi’n^t et ^ fut pour son*élèvera c^tes

ner -Et s’ils nous cfàchënt le poiSori au visàge, cdrnfhe le с?тшепсв?‘ ,^ive ius Iees recommendations? * Giulietta Guicciardi, âgée de sci
rit le “Tdegraph”, il faut protester. Protestation passive, ffg hi2 nhcée di ce . Sri!*# ne universelle, iS£ sont quel-
U ne souscrivant; pas à çesi journaux, en nç les lisant pas; de novembre plane un ion durt ’d_ ques-unes des tâches proprement ,. 4“': j aime. CependsL-s-u-r- ----sr

ah, hhhNM.E.rsr^rSrt'Si rZrïnlt&S'ÏZiïï
Jeure bntontre.P^ looJs Ja nppre Л „.ti*, . prf, ^.^j'^ela vente, de Sui,e 'tusi
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, jeUrg manche» nues sembla- de Prob'te fière, de dévouement 

soutenu’, sans peur comme sans 
excès, à la religion et à-la sodé- . .
té ; dont l’attitude est inaccesible p ‘ , L.-nrl 'i 

m aux eoltoiderations pécuniaires;■ vif 
toutts 4ui abhorre la déloyauté, la cakmi | Д

m %££ Ж^іітт:
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Pour bien faire comprendre tout le mal que peut causer 
la mauvaise presse, le mauvais journal, nous croyons de­
voir narrer l’anecdote suivante:

. H. k 
I, M ici- 
île ton­ de carbone, parce que ce filament I peut-être que tu as conduite au 

peut être chauffé à champ du repos éternel. Sur la
un bien .plus haut dégré de tem- tombe entrouverte tu sanglotais I ’ Д™''а Zmreonnels rtchà" 
_ - -ГГ. > :___________ I 1 I______ s- va™.. ». a™,i.„r rainait I ,eS discrets, impersonnels et cha-
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; ’ ------—------- I un tel point qe’it brillé et produit

ligament la lumière, entre-t-rfle u lumière à ca,uSe de sa ,h—
polémiques, non la 
vains succès de péri 
le triomphe des prim 
et de salut: ce joarni
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C’est une foi
«t
fermons l'oreille à leurs suppüca- 
tions; nom, Uur. «nu et leur.
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